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Prologue

Je pratique l’hypnose depuis de nombreuses années. En tant
que thérapeute ? Non, je ne suis pas médecin, mais pour aider, et
parfois amuser les amis dans les soirées.

Je m’y suis intéressé il y a quelques années, alors que j’avais des
soucis de santé (et surtout du temps à tuer). J’ai appris l’hypnose
dite « de rue ». Rien de médical, si ce n’est dans l’autohypnose qui
me permet, à moi, de me ressourcer.

L’hypnose de rue, c’est une manière de jouer avec l’hypnose,
comme le font les showmen, comme Messmer ou Barbereau. À un
détail près : c’est que moi, je ne suis pas célèbre et ne monte pas
sur scène. Je me sers de cet « outil » pour aider des gens à mieux
dormir ou mieux vivre une situation. Et puis parfois, lors de soirée
entre amis, je fais une petite démonstration.

Je ne suis pas un professionnel, et cela ne fonctionne pas avec
tout le monde ; mais c’est amusant.

J’ai une société de consulting, et j’ai parfois recours à l’hypnose
– ou une pseudo-hypnose – pour mener à bien les missions que
l’on me confie. Il y a quelques jours, un ami, chef d’entreprise,
m’a convié dans sa boîte afin d’aider quelques-uns de ses cadres à
« évoluer » et penser positif.

Je suis arrivé en début de semaine, et les quatre personnes que
je dois coacher sont si différentes, tant par leur profil professionnel
que par leur personnalité que j’ai un peu de mal à les amener tous
quatre dans une direction commune de pensée. C’est pourtant la
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demande de leur patron, qui souhaite leur confier les rênes d’une
nouvelle filiale.

Il y a là trois femmes et un homme. Lui est directeur d’une
agence, la cinquantaine avancée, un peu réac, et surtout d’un ma-
chisme navrant tant il est caricatural ; pour lui, les femmes n’ont
rien à faire au boulot. Terrifiant !

La première de ces dames est une marketeuse, la trentaine, un
profil de bobo parisienne ; sport, soirées entre filles et un mec (mais
surtout pas un mari). Sûre d’elle, un peu prétentieuse et n’ayant
que des références anglo-américaines dans tous les domaines. Bran-
chée culture underground, elle part au « Club » pour se ressourcer
(et se faire baiser) et ne supporte que les sushis au déjeuner. Cela
dit, c’est une très jolie blonde, grande, élancée, à l’allure sportive
et au sourire ravageur.

La seconde contraste complètement par sa discrétion. Elle est
responsable du pôle de gestion. Une petite brune, enfoncée dans
des vêtements sans formes ni âge, éternellement en ballerines noires,
une écharpe autour du cou. Elle reste fermée à toutes mes tenta-
tives pour l’amener à s’ouvrir un peu. Je ne parviens pas à deviner
ses formes, tellement elle s’engonce dans ses frusques. Elle a pour-
tant un joli sourire aux dents bien rangées et des yeux qui parfois
pétillent de malice. Discrète, jolie, timide et surement coincée.

La dernière de mes trois drôles de dames est encore différente.
C’est une très jolie femme à peine entrée dans la quarantaine,
aux cheveux longs et noirs, élégante jusqu’au bout des ongles ; elle
occupe un poste de cadre commerciale, et un simple sourire en dit
long sur la taille de ses canines, qui doivent régulièrement rayer le
parquet.

J’ai déjà eu des groupes assez dissemblables, mais là, j’avoue
que j’ai usé de toutes mes stratégies – sans succès – pour les fédérer.
Non que mes méthodes ne fonctionnent pas ; tout simplement,
aucune ne fonctionne avec les quatre en même temps.

4



https://www.le-jardin-aphrodite.fr/

Après en avoir parlé avec le directeur de la société, mon ami,
j’ai décidé d’essayer d’utiliser un peu d’hypnose pour parvenir à
mes fins. Faisant appel au volontariat, je demande donc à chacun
d’eux de choisir une date et une heure pour venir dans mon bureau
(situé chez moi) afin de tester une nouvelle méthode.
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Posologie pour Léa

La première à se présenter est Léa, la jolie blonde. Elle arrive
le vendredi en fin d’après-midi pour participer au test. Elle semble
emballée par ce que je lui propose, citant pêle-mêle son psy, Mes-
mer et Freud. Je lui explique que je ne suis pas thérapeute, que
ce que je vais lui proposer n’est qu’une aide dans un contexte un
peu différent, et que je ne suis pas du tout sûr que cela fonctionne.
Au mieux, si elle est réceptive, je parviendrai à l’orienter dans la
direction que souhaite son patron ; au pire elle aura appris une
bonne méthode de relaxation.

Après avoir fait un premier test pour m’assurer qu’elle est un
minimum réceptive, je lui demande de s’allonger sur le canapé de
mon salon et de se concentrer sur ma voix.

Je débute ce nouveau test, et assez rapidement je me rends
compte qu’elle est complètement suspendue à mes mots et qu’in-
consciemment elle lâche prise ; et lorsqu’enfin je lui dis « vous dor-
mez », c’est effectivement le cas.

Je profite de ces quelques secondes de répit pour détailler la
jolie blonde. Elle est venue en jean et boots à talons. Le pantalon,
très près du corps, moule parfaitement ses formes ; un tee-shirt
blanc est caché derrière un gilet simple de la même couleur. Aucun
effort de maquillage ; ses cheveux, bien coupés, tombent en cascade
sur le côté droit de son visage.
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Avant de commencer à donner quelques directives et amener
ma visiteuse à intégrer certaines informations, je commence par
l’interroger.

— Vous dormez profondément et vous entendez ma voix, seule-
ment ma voix. Vous êtes bien. Vous vous sentez reposée et disposée
à m’écouter. Que pensez-vous d’Yves, votre collègue ?

Étonnamment, sa réponse lui vient aux lèvres d’une manière
légèrement hésitante :

— C’est un connard, un fucking chubby bastard, mais je peux
le manipuler par la bite.

Je suis très surpris, car c’est la première fois que l’on évoque
le sexe lors d’une telle séance. Un peu provocateur et pervers, je
m’amuse un peu de ce « lâché » verbal.

— Intéressant... Vous êtes toujours bien, en confiance. Le ma-
nipuler par la bite, dites-vous ? Comment vous y prendriez-vous ?

— Il m’a déjà fait des avances, et je sais qu’il aime être dominé.
L’entretien prend une étrange tournure. Je suis loin de com-

prendre ce qui bloque dans ce groupe et me prends alors une envie
que je n’ai même jamais évoquée, celle de découvrir des secrets sur
mes participants et, pourquoi pas, en jouer.

— Comment savez-vous cela ?
— Une amie de fac l’a déjà vu dans un club.
Intéressante révélation... Mais il faut que je me reprenne, ce

n’est pas du tout le but de cette conversation.
— Léa, je vais maintenant compter de 10 à 0. Quand je pro-

noncerai le dernier chiffre, vous vous réveillerez en pleine forme, en
pleine possession de vos moyens, et convaincue qu’il est nécessaire
de vous entendre avec vos collègues.

Sa respiration s’accélère légèrement. Je prends sa main (je crée
un contact physique rassurant) et là, encore une fois elle me sur-
prend alors que j’allais commencer le décompte.

— Il doit avoir une grosse bite, et j’adore les grosses bites !
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Estomaqué, je la regarde intensément. Fait-elle semblant de
dormir pour donner le change et se jouer de moi ? Non, elle semble
dormir vraiment. Je reprends donc :

— Dix. Vous êtes bien, toujours endormie, vous m’écoutez.
Yves a le même objectif que vous : réussir, soyez en sûre.

— Neuf. Vos deux collègues, Nathalie et Laura, ont-elles aussi
envie de réussir, avec vous ? Votre sommeil est toujours aussi pro-
fond.

Pas le temps de dire « huit » qu’elle me dit d’une petite voix
timide :

— Je mouille.
Cette fois, je suis certain qu’elle fait semblant. Pour m’en assu-

rer, j’avance brutalement ma main vers son visage, mais elle n’as
pas de réaction. Enhardi par ces mots et une toute nouvelle as-
surance (surtout liée au fait que je suis certain qu’elle dort), je
glisse ma main dans son gilet pour me saisir d’un sein qui pointe
au travers du tissu.

Aucune réaction de la jolie blonde alors que je masse ses petits
seins turgescents. Je décide donc d’abuser de la situation, non que
ce soit une habitude, mais la demoiselle est jolie, et moi célibataire
depuis de longs mois (uniquement consacrés, il est vrai, à mon
boulot).

— Huit. Vous sentez cette chaleur envahir votre bas-ventre ;
cela vous chauffe et éveille un désir profond et impérieux. Doréna-
vant, lorsque je prononcerai les mots « Léa dispo pour moi », ce
désir vous reprendra et ne sera assouvi qu’après que nous ayons
fait l’amour.

— Sept. Lorsque je prononcerai la phrase « Léa, dormez. »,
vous tomberez immédiatement dans le sommeil.

— Six. Vous êtes toujours aussi bien ; vous vous sentez reposée,
et aussi excitée. À partir de maintenant, vous éprouverez réguliè-
rement l’envie de faire de nouvelles séances d’hypnose avec moi.
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— Cinq. L’excitation a mouillé votre culotte ; vous la retirerez
dès votre réveil.

— Quatre. Petit à petit, vous revenez vers la conscience ; vous
avez passé un agréable moment.

— Trois. Vous allez oublier ce que je viens de vous implanter
dans la tête ; vous ne vous souviendrez que d’un agréable moment.

— Deux. Vous êtes pleinement consciente, prête à tout et par-
faitement sereine.

— Un. Vous ouvrez les yeux.
Je l’observe attentivement et vois ses grands yeux s’ouvrir sur

des pupilles bleues, et son sourire s’élargir.
— François, je ne sais pas ce que vous m’avez fait, mais je me

sens merveilleusement bien et ...
Je la vois rougir et, me regardant par dessous sa frange, elle

ajoute :
— ... et excitée.
Je fais semblant de ne pas avoir vu son regard ni entendu ses

mots et me lève pour me diriger vers la cuisine. Lui tournant le
dos, je lui lance :

— Un café ?
Elle me répond quelques secondes après :
— Oui.
Je reviens alors quelques minutes plus tard, portant un plateau

avec nos deux tasses. Elle s’est assise dans le canapé, le rouge aux
joues, et visiblement mal à l’aise.

— Que vous arrive-t-il ?
— Je suis gênée... Que m’avez-vous fait ?
— Rien de particulier : j’essaie simplement de vous aider.
— Vous avez dû me faire quelque chose parce que ma culotte

est trempée et je me sens excitée comme jamais. Et le pire, c’est
que je vous en parle sans la moindre honte.
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Elle est rouge écarlate, et moi je ris intérieurement de la voir
dans cette situation. Prenant mon air le plus innocent possible, je
la rassure :

— Promis : je ne dirai rien.
— Là n’est pas mon souci. J’ai l’impression d’être une gamine

dans Sex intentions, et je suis totally excited.
Encore une fois je retiens un rire et lui désigne la salle de bain

pour qu’elle puisse faire ce que bon lui semble. Mais elle n’en a pas
terminé avec sa gêne, car au moment où elle se lève pour rejoindre
la salle de bain, mon regard se pose sur son jean ; précisément
sur la zone concernée par son inondation et, suivant mon regard,
elle constate que son jean slim porte lui aussi les stigmates de son
intense excitation. Elle rougit encore plus si cela est possible, et
me fixant droit dans les yeux elle me dit :

— C’est vous qui m’avez mise dans cet état ? Vous avez passé
la red line ?

Mon sourire s’élargit encore lorsque, mentant effrontément, je
lui réponds :

— Absolument pas ; comment voulez-vous ? Non, mais je trouve
cela amusant.

Elle me tourne le dos et enfile son manteau. Retirer sa culotte
ne changerait rien à sa gêne et elle quitte mon domicile, très vite,
se cachant dans sa longue veste.
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Posologie pour Laura

Je me suis tellement amusé avec la première de mes « pa-
tientes » que j’espère pouvoir réitérer avec celle qui se présente
à mon domicile le lendemain soir ; il s’agit de la petite brune ti-
mide, Laura. Là, le pari est plus audacieux, car plus coincée que
cette petite nana, j’ai rarement vu. Cependant, j’ai remarqué que
lors des sessions de coaching que j’ai proposées, elle était volon-
taire, toujours prête à essayer, mais sans trop montrer son intérêt,
surtout à la blonde d’hier à la personnalité un peu écrasante.

À peine entrée, elle se débarrasse de son pull informe en laine
et me révèle une plastique des plus attrayantes. Comme on dit
aujourd’hui, elle est super gaulée. Jolie postérieur galbé, des seins
pas trop gros mais bien ronds, une taille fine, et un port de tête
délicat. Elle porte un léger maquillage et s’est habillée plus légère-
ment : un pantalon de lin blanc quasi transparent (je le constate
dès son entrée), un tee-shirt-débardeur et ses éternelles ballerines
noires. Hors des locaux de son entreprise, elle se révèle un peu.

Comme pour sa collègue, je l’invite à quelques exercices pour
tester sa réceptivité puis parviens, sans mal, à la mettre en état
de transe hypnotique. Comme Léa avant elle, je l’interroge sur ses
collègues :

— Laura, vous dormez profondément, et ma voix et le seul lien
avec la réalité. Vous êtes bien, et en confiance. Parlez-moi de vos
collègues.
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— Je ne les aime pas : une pimbêche prétentieuse, un vieux
pervers, et une salope déguisée en chef.

Intéressant. Pas pratique pour les objectifs fixés par son patron,
mais intéressant.

— Laura, parlez-moi de vous. Qu’est-ce qui ne va pas dans
votre vie ?

À peine ai-je prononcé cette phrase qu’elle se met à pleurer et
m’énonce, un à un, tous les malheurs de sa vie. Je ne l’interromps
pas mais comprends qu’elle vient de se faire larguer par son mec,
qu’elle a trente ans et qu’il l’a quittée pour une femme « moins
coincée du cul », que sa vie est foutue, qu’elle lui a tout donné à
ce salaud, mais que cela n’était pas suffisant. L’occasion est trop
belle ; je lance un hameçon :

— Que lui manquait-il ?
— Apparemment, je suis coincée au lit.
— Développez. Qu’est-ce que vous ne faites pas et qu’il aurait

aimé ?
— Je n’ai jamais voulu qu’il jouisse dans ma bouche, et je

refuse la sodomie. Tout cela est trop sale.
— On va...
— Aidez-moi, Docteur !
C’est la première fois que l’on m’appelle ainsi ; je ne suis ni

médecin ni psy, mais si cela lui fait plaisir...
— Laura, je vais décompter de dix à zéro. À zéro, vous vous

éveillerez tout à fait en pleine forme, pleine d’entrain et convaincue
qu’il est nécessaire de vous entendre avec vos collègues.

Tout le long de cet étrange échange, je fais des gestes dans
la direction de son visage, des claquements de doigts près de son
oreille, cherchant à savoir si elle est vraiment plongée dans l’état
d’hypnose ou si elle me fait un numéro. Mais il semble qu’elle est
profondément enfoncée dans le sommeil.
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— Dix. Vous êtes bien, toujours endormie, vous m’écoutez.
Yves, Nathalie et Léa ont le même objectif que vous : réussir,
soyez-en sûre.

— Neuf. Vos collègues ont aussi envie de réussir, avec vous.
Votre sommeil est toujours aussi profond.

— Huit. Vous sentez cette chaleur envahir votre bas-ventre et
votre anus ; cela vous chauffe et éveille un désir profond et impé-
rieux. Dorénavant, lorsque je prononcerai les mots « Laura dispo
pour moi. » ce désir vous reprendra et ne sera assouvi qu’après
que je vous aie baisé le cul.

— Sept. Lorsque je prononcerai la phrase « Laura, dormez. »,
vous tomberez immédiatement dans le sommeil.

— Six. Vous êtes toujours aussi bien. Vous vous sentez reposée,
et vous avez envie du bon goût du sperme dans votre bouche : c’est
doux, chaud, et la saveur vous manque. À partir de maintenant,
vous éprouverez régulièrement l’envie de faire de nouvelles séances
d’hypnose avec moi.

— Cinq. L’excitation a maintenant envahi votre sexe et votre
cul ; vous désirez par-dessus tout connaître le goût du sperme et
le plaisir d’une bonne sodomie. Rien de cela n’est sale.

— Quatre. Petit à petit, vous revenez vers la conscience. Vous
avez passé un agréable moment.

— Trois. Vous allez oublier ce que je viens de vous implanter
dans la tête ; vous ne vous souviendrez que d’un agréable moment.

— Deux. Vous êtes pleinement consciente, prête à tout, et par-
faitement sereine.

— Un. Vous ouvrez les yeux.
Laura émerge du sommeil et semble ravie. Un large sourire

illumine son visage.
— Comment vous sentez vous ?
— Bien ! Oui, vraiment bien.
Ses joues sont roses et elle semble avoir chaud.
— Que puis-je faire pour vous maintenant ? lui dis-je.
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Elle semble gênée. Elle hésite avant de me répondre timide-
ment :

— Qu’avons-nous évoqué pendant la séance ?
Tout de go je lui énonce :
— Votre ressenti par rapport à vos collègues et vos soucis per-

sonnels, qui sont remontés seuls et que vous m’avez expliqués avec
quelques détails.

— Quelques détails ? Vous m’inquiétez... Je ne vous ai pas parlé
de ma vie intime au moins ?

— Si... Vous avez même été assez précise.
— Oh ! Mais je ne suis pas venue pour cela. Je suis si gênée...
Elle se lève et attrape son pull gris informe, s’emmitoufle de-

dans et se rue vers la porte sans même me saluer.
Étrange entretien que celui-ci.
Il y a peine deux minutes que la porte a claqué que l’on frappe

de nouveau. C’est sûrement encore la timide Laura ; elle a dû ou-
blier son sac ou autre chose lui permettant de se cacher derrière.

Premier effet

J’ouvre donc la porte, persuadé que Laura va entrer dans la
pièce, reprendre ce qu’elle a laissé et repartir sans un mot de plus
et disparaître pour aller cacher son trouble ou sa gêne dans le fond
de son canapé. Même pas sûr qu’elle continue de participer à cette
expérimentation.

Mais ma surprise est grande quand en ouvrant je me retrouve,
nez à nez, avec la blonde d’hier, Léa.

— Bonsoir, Léa, il est tard. Que puis-je faire pour vous ?
— Je suis très gênée, mais il faut que je vous parle. Je suis

complètement « out ».
— Entrez, mettez-vous à l’aise ; Laura quitte à peine les lieux.
Elle entre, et tout en refermant la porte je la détaille un peu.

La jolie blonde porte une jupe courte bleue, un peu serrée, un
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débardeur de la même couleur et des escarpins assortis. Elle pose
son sac près d’elle sur le canapé où elle s’assoit.

— François, que m’avez-vous fait hier ?
— Juste une séance d’hypnose, avec peu de réussite d’ailleurs.

Vous ne vous sentez pas mieux ?
— Si, si, mais je dois vous avouer honteusement que je suis ex-

citée au plus haut point depuis cette « séance » ; mon sexe coule lit-
téralement en permanence. J’ai une envie terrible de faire l’amour,
et aussi de refaire une séance avec vous. C’est très bizarre, non ?

Là, c’est moi qui suis gêné. Le rouge me monte aux joues et
j’essaie, tant bien que mal, de lui donner une explication.

— Peut-être a-t-on éveillé des désirs enfouis ?
— Ouais, mais je me sens si « down » que je me dis que peut-

être vous pourriez m’aider.
Ma théorie ne semble pas l’avoir convaincue – elle ne m’aurait

pas convaincu non plus – mais elle paraît prête à faire n’importe
quoi pour remédier à cette gêne physique.

— Peut-être que si vous faisiez l’amour avec votre compagnon ?
— Sans résultat : il ne m’a pas fait jouir, et j’ai toujours envie.

Non, je crois que c’est vous qui devez m’aider.
— Vous aider comment ?
Je joue les innocents, faisant mine de ne pas comprendre. Elle

me regarde, légèrement incrédule et ajoute :
— Make me love right now !
Et pour me convaincre de son idée, elle se lève, se tourne, se

met à quatre pattes sur le sofa, remonte sa jupe sur ses reins, me
dévoilant une croupe divine dénuée de toute forme de tissu ; et me
lançant un regard de braise, elle m’ordonne :

— Pas besoin de préliminaires, prends moi maintenant !
L’invitation ne se refuse pas : la belle blonde m’est offerte,

et son cul est appétissant. Depuis déjà un moment ma queue est
dure dans mon pantalon et je la cache en croisant les jambes. Je ne
prends que la peine de sortir mon sexe de son logement et l’enfile,
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sans préambule, dans le volcan bouillonnant de Léa. À peine est-
il enfilé que la belle feule, râle, geint, commençant à se balancer
d’avant en arrière. Même pas besoin de bouger, elle fait tout, toute
seule !

— Oh, putain, que c’est bon... Viens ! Come on, take me hard !
Je ne vais pas me faire prier. Je cramponne alors ses hanches

fines et commence, moi aussi, à me balancer pour la baiser plus
fort. Elle aime, la marketeuse, elle aime se faire prendre brutale-
ment. Alors je lui donne tout ce que je peux. Je glisse ma main
sous son ventre, cherchant son bouton, qui, à peine l’ai-je effleuré,
la conduit au plaisir. Elle explose littéralement de jouissance et je
l’accompagne bien volontiers, jouissant puissamment au fond de
son vagin.

— C’était divin ! J’aime ta queue. Je me sens bien mieux.
Elle a dit cela en se levant, se penche, ramasse son sac, me

gratifie d’un baiser sur la joue et repart aussi vite que sa comparse
il y a quelques minutes à peine. La porte claque et je me retrouve
seul, devant mon canapé, la bite à la main, avec encore une goutte
de sperme au bout.

Bon, c’est un premier résultat ; pas tout à fait ce que son patron
attend, mais la méthode peut fonctionner. Demain, je reçois la
femme aux cheveux noirs : encore quelques infos croustillantes et,
qui sait, peut-être un autre résultat.

Deuxième effet

On frappe à ma porte. On frappe encore à ma porte. Non, je
dois rêver ; je me tourne de l’autre côté dans mon lit. On frappe à
la porte. Cette fois-ci, j’en suis certain. Je jette un coup d’œil au
réveil : 3 h 23. Qui peut bien frapper ainsi à une heure si tardive ?
On frappe à la porte.

— Voilà, voilà, j’arrive. Une minute !
Dans la pénombre, je quitte mon lit et rejoins le salon et j’al-

lume la petite lampe qui décore le guéridon de l’entrée. On frappe
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encore. Cela doit être important pour venir en pleine nuit ; un
voisin qui a un vrai problème, un accident, un incendie ?

Je regarde par l’œilleton et découvre la jolie brunette, Laura.
J’ouvre.

— Laura, il est trois heures du matin, que se passe-t-il ? Vous
avez eu un accident ?

Dans la pénombre, je ne distingue pas bien ses traits. Mais elle
n’a pas l’air de souffrir. Elle me pousse pour entrer de force chez
moi. Je la laisse passer. Elle s’assoit sur le canapé, à la place même
où, il y a quelques heures, j’ai honoré sa collègue.

— J’ai un problème !
Je m’assois en face d’elle, prenant garde à ne rien dévoiler de

mon anatomie. Je ne porte qu’un tee-shirt et un caleçon un peu
lâche pour dormir.

— Vu l’heure, oui, je confirme : vous devez avoir un gros pro-
blème.

Son regard habituellement noisette est maintenant noir. Elle
me regarde sous sa frange.

— Ne vous moquez pas de moi. Je n’arrive pas à dormir, et
j’ai de drôles d’envies.

— Vous me réveillez à trois heures du matin pour me dire que
vous ne dormez pas ?

— Non... Oui... mais c’est à cause de vous !
— De moi ?
Encore une fois je joue les innocents.
— Oui. Vous m’avez fait un truc, et maintenant je ne me tiens

plus ! Défaites ce que vous avez fait !
— Je ne vous ai rien fait ; vous avez seulement évoqué votre

sexualité, et j’ai essayé de vous rassurer.
Je vois bien qu’elle s’énerve ; elle ne me croit pas et me tient

pour responsable.
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— Je ne pense pas que ce soit normal d’avoir envie de vous
sucer la queue, et surtout goûter votre sperme alors que je ne fais
pas cela et que je trouvais cette idée répugnante !

— Peut-être ai-je débloqué ce tabou ; peut-être que vous m’as-
similez à ce déblocage.

Elle non plus n’est pas du tout convaincue par mon explication.
Elle semble en colère, et elle est rouge écarlate.

— Puisque c’est cette envie qui me tient éveillée, je vais essayer
pour voir si céder à la pulsion me libère.

Je suis encore plus étonné qu’avec sa collègue. Elle, si timide et
coincée, veut maintenant me sucer la queue. Je n’ai pas le temps
de répondre que déjà la brune aux cheveux courts est assise près
de moi. Elle enlève son pantalon de lin blanc, sans raison, et en-
treprend de sortir ma queue de son logement. Cette dernière est
encore à demi endormie et se réveille sous les tendres attentions de
la jolie gestionnaire. Comme je l’avais deviné lors de notre rendez-
vous de fin d’après-midi, elle a un joli postérieur, bien rond, qui
incite à la caresse, ce dont je ne me prive surtout pas, vu qu’il est
à ma portée. Tout comme elle le fait avec ma bite, j’y vais dou-
cement, de peur qu’elle ne s’envole elle aussi dans un sursaut de
honte. Mais elle me laisse caresser doucement sa peau satinée. Pe-
tit à petit mes doigts s’approchent de la raie culière, de son puits
d’amour et de son bouton magique. Petit à petit ma queue prend
de la texture, et la demoiselle s’applique maintenant à me lécher
délicatement le gland. Je l’observe et constate le ravissement sur
son visage : elle aime sucer.

Ma main explore maintenant son vagin ; sans vergogne, j’ai
enfilé deux doigts dans son antre et je fais des va-et-vient de plus
en plus loin au fond d’elle. De son côté, elle enfourne ma queue
de plus en plus profondément et de plus en plus goulûment. Je
l’entends geindre ; mes caresses ou le plaisir de me sucer, je ne sais
pas, mais son sexe est inondé et son clitoris dur. Je sors mes doigts
du nid douillet et humide où ils jouaient et caresse maintenant
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doucement sa rosette serrée. Je l’ai approchée délicatement, car
d’après ses déclarations de cet après-midi, je connais son aversion
pour le sexe anal. Mais à peine ai-je posé mon index sur son anus
qu’elle lâche ma queue un instant pour me susurrer :

— Oh oui, là...
Et elle replonge sur mon manche qu’elle se met à astiquer au

même rythme que le branlage de son petit trou que je viens d’en-
treprendre. Ma surprise est encore plus grande lorsque c’est elle
qui se met à remuer son fessier pour enfoncer mon doigt plus pro-
fondément dans son rectum. Ce n’est qu’une fois enfoncé jusqu’à la
garde qu’elle se met à râler et accélère les mouvements de son cul
et de sa bouche. Les mouvements de son arrière-train deviennent
désordonnés et elle geint encore plus fort. Elle va jouir de cette
première pénétration anale !

Toujours plus vite, plus désordonnée, elle bave, râle et jouit
d’un coup. Ne me contrôlant plus, je me laisse aller dans sa bouche,
et elle avale mon jus en grognant de plaisir.

Elle me libère après avoir fini d’avaler ma semence et me re-
garde, l’air ravi.

— C’était divin ! Je ne sais pas ce que vous m’avez fait pendant
votre séance d’hypnose, mais maintenant je me régale ! Je suis
honteuse, mais je me régale.

Elle se lève brutalement, les joues rouges, enfile son pantalon,
son pull informe et ses ballerines. Son regard se fixe sur ma queue
qui se recroqueville doucement ; elle y aperçoit une goutte qui lui
a échappée, alors elle se penche, et d’un coup de langue la fait
disparaître. Son sourire est celui de la femme ravie mais honteuse ;
elle tourne les talons aussi vite que possible et quitte ma maison
en claquant la porte.

Bien ; encore un effet plus ou moins inattendu de ma séance
du jour.
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Posologie pour Nathalie

Aujourd’hui c’est la superbe cadre commerciale, Nathalie, qui
a rendez-vous avec moi. Je ne sais pas pourquoi, mais je trouve
cette femme fort belle. Elle n’a aucun des critères que je cherche
habituellement chez une femme, mais je la trouve belle. Elle est
grande (moi pas trop), elle est fine (trop à mon goût), elle a une
petite poitrine (je préfère trop que pas assez), elle est plus âgée
que moi (cela ne gâte rien, mais j’ai une préférence pour plus
jeune). Bref, physiquement, elle ne devrait pas me plaire. Intellec-
tuellement, par contre, elle est proche de ce que j’aime chez les
femmes : indépendante, sûre d’elle, battante, intelligente, et un je
sais quoi... moqueuse. Vous l’avez compris, elle me rend fou. De
plus, je ne sais pas comment m’y prendre pour la faire adhérer au
projet d’entreprise.

Elle sonne enfin ; j’ouvre et découvre une femme encore plus
attrayante que lors de nos précédents rendez-vous. Elle est plantée
devant la porte, juchée sur des talons vertigineux, une jupe très
courte (mais ses magnifiques jambes le lui permettent), un chemi-
sier blanc ouvert jusqu’au troisième bouton, et ses cheveux – noirs
de jais – libres sur ses épaules.

— Croyez-vous vraiment que l’hypnose aidera dans mon cas ?
me lance-t-elle à peine entrée.

— Bonjour ; oui, je crois : vos collègues ont apprécié.
— Oui, oui, mais ce ne sont que deux dindes, l’une prétentieuse

et l’autre coincée.
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Elle semble terriblement agacée.
— Personne ne vous impose cette séance ; si vous n’avez pas le

temps...
Elle me coupe, et d’un geste de la main écarte ma réponse.
— J’ai pris mon après-midi, alors j’ai le temps ; mais je ne

comprends pas l’intérêt de cela.
Je lui indique le canapé où elle se laisse tomber en soufflant.
— Vous m’avez dit avoir déjà été hypnotisée ? Cela a-t-il fonc-

tionné ?
— Non... Si, plus ou moins... J’ai arrêté de fumer, mais je ne

crois pas que...
Cette fois c’est moi qui la coupe et je lance :
— Nathalie, dormez !
Elle tombe alors sur le côté, endormie. Amusant : son précé-

dent hypnotiseur a implanté le même ordre que moi (et qu’une
majorité des charlatans comme moi). Comme pour ses collègues,
je commence de manière professionnelle :

— Vous dormez profondément et vous entendez ma voix, seule-
ment ma voix. Vous êtes bien. Vous vous sentez reposée et disposée
à m’écouter. Que pensez-vous de vos collègues ?

Elle répond sans même un moment de réflexion :
— Yves est un connard ; il ne digère pas que je gagne plus que

lui. Les deux autres sont des dindes que je peux manipuler. La
petite de la gestion, je l’imagine salope, mais cachée derrière une
fausse timidité ; quant à l’autre pouf du marketing, elle a dû sucer
pour y arriver.

Intéressant, mais cela ne me fait pas avancer.
— Et vous, comment pourriez-vous évoluer ?
— Au niveau du boulot, je me débrouille seule et je vais y

arriver. Au niveau perso, il me faudrait un mec, un vrai mâle qui
me domine ! Je fais peur aux hommes ; ceux qui m’approchent sont
trop mous, trop gentils, trop dociles.

Voilà une intéressante révélation. Reprenons donc notre séance.
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— Nathalie, je vais maintenant compter de 10 à 0 ; quand je
prononcerai le dernier chiffre, vous vous réveillerez en pleine forme,
en pleine possession de vos moyens et convaincue qu’il est néces-
saire de vous entendre avec vos collègues.

— Dix. Vous êtes bien, toujours endormie, vous m’écoutez.
Yves a le même objectif que vous : réussir, soyez en sûre.

— Neuf. Vos deux collègues ont elles aussi envie de réussir,
avec vous. Votre sommeil est toujours aussi profond.

— Huit. Vous sentez cette chaleur envahir votre bas-ventre ;
cela vous chauffe et éveille un désir profond et impérieux. Doré-
navant, lorsque je prononcerai les mots : « Nathalie, dispo pour
moi. » ce désir vous reprendra et ne sera assouvi qu’après que
vous ayez été traitée et baisée comme une chienne soumise.

— Sept. Lorsque je prononcerai la phrase : « Nathalie, vous
êtes une bonne soumise. », vous deviendrez instantanément made-
moiselle N, soumise à mes désirs et prête à tout pour me satisfaire.

— Six. Vous êtes toujours aussi bien ; vous vous sentez reposée,
et aussi excitée. À partir de maintenant, vous éprouverez réguliè-
rement l’envie de faire de nouvelles séances d’hypnose avec moi.

— Cinq. L’excitation fait de vous une petite chienne à ma seule
disposition ; quand je dirai : « Nathalie, vous êtes une vraie pro ! »,
vous reprendrez le cours normal de votre vie.

— Quatre. Petit à petit, vous revenez vers la conscience ; vous
avez passé un agréable moment.

— Trois. Vous allez oublier ce que je viens de vous implanter
dans la tête ; vous ne vous souviendrez que d’un agréable moment.

— Deux. Vous êtes pleinement consciente, prête à tout et par-
faitement sereine.

— Un. Vous ouvrez les yeux.
Elle ouvre ses grands yeux noirs et me regarde fixement.
— Que m’avez-vous fait ?
— Rien.
— Je vous avais dit que cela ne marcherait pas avec moi !
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J’ai quand même envie d’essayer. Au mieux, je vais m’amuser ;
au pire, je prends une baffe.

— Nathalie, vous êtes une bonne soumise.
Alors qu’elle avait déjà tourné les talons, elle s’arrête net et

sans même se retourner elle me dit lentement :
— Qu’avez-vous dit ?
— J’ai dit : « Nathalie, vous êtes une bonne soumise. »
Elle se retourne vers moi ; ses yeux sont encore plus noirs

qu’avant. Elle me fixe avec un air méchant ; je soutiens son re-
gard. D’un coup elle baisse les yeux et me dit doucement :

— Que souhaitez-vous ?
— Appelez-moi « Maître ».

Effets indésirables

— Que souhaitez-vous, Maître ?
— Enlève ta culotte, petite chienne.
— Je n’en porte jamais, mon Maître.
Elle répond un peu mécaniquement, mais cela fonctionne.
— Montre-moi.
Elle saisit le bas de sa jupe et la remonte, me dévoilant un sexe

au pelage fourni.
— Va dans ma salle de bain ; rase-toi la chatte et la raie, je

n’aime pas les poils. Reviens me montrer.
Aussitôt elle s’exécute et file vers ma salle de bain située à

côté de ma chambre. À peine a-t-elle disparu de la pièce que l’on
frappe à la porte. Je vais ouvrir à l’opportun qui me dérange dans
ma première séance de domination.

L’opportun est en fait une opportune : c’est Léa qui est à ma
porte.

— Que vous arrive-t-il, Léa ?
Elle me pousse littéralement à l’intérieur, et me collant contre

la porte me dit dans un souffle :
— Je suis trempée, j’ai besoin que vous me baisiez !

26



https://www.le-jardin-aphrodite.fr/

— Je suis occupé, Léa, et puis vous avez un mec.
— Je sais, mais il n’y arrive pas, il ne me satisfait pas et j’ai

encore envie !
Je la repousse délicatement mais elle se colle à moi. C’est le

moment que choisit Nathalie pour revenir de la salle de bain. Elle
se positionne face à moi et sans un mot remonte de nouveau sa
jupe pour me montrer son sexe glabre. Léa va pour se retourner,
car en suivant mon regard elle a pris conscience que je regardais
ailleurs. Je lance alors :

— Léa, dormez.
Et la blonde tombe dans mes bras.
Bon dieu, j’ai eu chaud. L’autre est en transe hypnotique mais

pas Léa. Pourquoi son envie ne s’arrête pas ? Quel crétin, j’ai ou-
blié de lui donner un ordre d’arrêt pour qu’elle retrouve sa vie
normale ! Du coup, j’ai dû oublier pour Laura également, qui doit
être bouffée par des envies de sperme et de sodomie... Je porte Léa
sur le canapé. Je vais appeler Laura pour corriger cela également ;
Nathalie, elle restera là si je le lui ordonne.

— Nathalie, prenez soin de Léa ; je reviens, je vais aller m’oc-
cuper de Laura.

— Oui, mon Maître, je ferai tout pour vous être agréable.
Je sors alors sur la terrasse pour téléphoner à Laura afin qu’elle

revienne à la maison pour une nouvelle séance, et surtout un petit
réglage. Je suis vraiment un débutant. Pourvu qu’elle n’ait pas
entrepris de se faire enculer par tout le département pour soulager
son désir !

Après plusieurs tentatives infructueuses, je parviens à la joindre
et parle avec elle un long moment car, comme je le soupçonnais,
elle est très excitée ; mais sa timidité maladive l’a, pour le moment,
empêchée de chercher des mâles.

Quand je reviens dans le salon, la situation a empiré d’un cran :
Nathalie est assise entre les genoux de Léa, toujours endormie ; elle
lui a retiré son jean et sa culotte et a commencé de lui raser le sexe.
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— Nathalie, que faites-vous ?
—MonMaître n’aime pas la pilosité ; cette femme ne respectait

pas la demande.
Me voilà bien, maintenant ! Léa est rasée ; à son réveil, cela

risque d’être « fun », comme elle dirait.
— Nathalie, dormez !
La jolie femme s’effondre contre les genoux de sa comparse. Je

la soulève et la dépose sur le canapé, près de sa camarade. Je vais
régler les problèmes les uns après les autres. Par quoi commencer ?

On frappe de nouveau à la porte : on va commencer par ça.
Je vais ouvrir ; c’est Laura, le regard mauvais, qui entre dans le
salon. Je la suis, un pas derrière elle, mais elle s’arrête brutalement.
Je regarde par-dessus son épaule et constate avec horreur que le
spectacle sur le canapé est des plus surprenants : en effet, Léa
a le pantalon et la culotte sur les chevilles, un peu de mousse à
raser sur le ventre, et le sexe dénudé et luisant. Nathalie présente le
même spectacle car quand je l’ai portée sur le canapé, sa jupe s’est
relevée et Laura vient de découvrir ses deux collègues endormies
et dans des tenues qui pourraient laisser penser que j’ai abusé de
la situation.

Avant qu’elle ne s’énerve, crie, hurle, appelle et me frappe, je
lui lance :

— Laura, dormez !
Et la petite brune s’endort instantanément. Je la rattrape avant

qu’elle ne tombe et la dépose près de ses camarades. « Bon réflé-
chissons maintenant à la manière de remettre tout en bon ordre... »
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Comment gérer ces trois furies du sexe que j’ai contribué à
créer ?

Je vais les reprogrammer.
Premièrement, je vais leur donner envie de travailler ensemble :

c’est avant tout pour cela que je devais les recevoir ; et puis, si
je peux en bénéficier aussi... Ensuite, je vais garder ma position
dominante sur elles trois, mais je vais essayer de les rendre plus
simples à administrer : leur donner envie de partager entre elles,
mais aussi d’accepter d’être partenaires entre elles ; cela aidera
aussi au boulot.

Dans un deuxième temps, je vais m’assurer de bien mettre le
« bouton ON », mais aussi le « OFF » afin qu’elles ne viennent pas
sans cesse me solliciter. Je vais éliminer toute forme de jalousie,
personnelle ou professionnelle. Je vais maintenir leurs désirs et
aussi les harmoniser : ainsi, j’aurai trois soumises prêtes à tout
pour me satisfaire... ainsi que leur patron. Trois pros parfaitement
en cohérence. Cool, non ?

Je vais donc entreprendre une séance d’hypnose de groupe ;
pour moi, c’est une première. Avant de me lancer, je vérifie bien
ne rien avoir oublié, je cache les deux sexes dénudés qui pourraient
me troubler et je commence :

— Les filles, je vais maintenant compter de 10 à 0. Quand
je prononcerai ce dernier chiffre, vous vous réveillerez en pleine
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forme, en pleine possession de vos moyens et convaincues qu’il est
nécessaire de vous entendre avec vos collègues.

— Dix. Vous êtes bien, toujours endormies. Vous m’écoutez.
Vous avez toutes les trois le même objectif : réussir et me satisfaire.

— Neuf. Vous êtes maintenant soumises à mes désirs. Votre
sommeil est toujours aussi profond.

— Huit. Vous sentez cette chaleur envahir votre bas-ventre ;
cela vous chauffe et éveille un désir profond et impérieux. Doréna-
vant, lorsque je prononcerai ces mots : « Les filles, vous êtes dispos
pour moi. », ce désir vous reprendra et ne sera assouvi qu’après
que vous m’ayez satisfait.

— Sept. Vous avez envie de travailler ensemble, d’échanger, de
partager, professionnellement mais aussi sexuellement.

— Six. Vous êtes toujours aussi bien. Vous vous sentez repo-
sées, mais aussi excitées. À partir de maintenant, vous éprouverez
régulièrement l’envie de faire de nouvelles séances d’hypnose avec
moi.

— Cinq. L’excitation fait de vous des petites chiennes à ma
seule disposition. Quand je dirai : « Vous êtes de vraies pros ! »,
vous reprendrez le cours normal de votre vie.

— Quatre. Petit à petit, vous revenez vers la conscience. Vous
avez passé un agréable moment.

— Trois. Vous allez oublier ce que je viens de vous implanter
dans la tête ; vous ne vous souviendrez que d’un agréable moment.

— Deux. Vous êtes pleinement conscientes, prêtes à tout et
parfaitement sereines.

— Un. Vous ouvrez les yeux.
Les trois femmes s’éveillent. Elles s’étirent, et avec un sou-

rire constatent qu’elles sont toutes trois assises ensemble. Elles
semblent ravies, et il y a un petit quelque chose qui brille dans
leurs yeux. Dans un même mouvement, elles tournent toutes les
trois la tête vers moi, et presque d’une même voix me demandent :

— Que souhaitez-vous, Maître ?
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